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m malien m pouvoir un cahet
Saianflra réjouit l'opinion

L'heure de l'Italie a sonné : elle est notre Alliée
Giolitti perd des partisans et FAllemaane arme

Après la crise
L'orage est passé. La crise du cabinet

•Salandùa, qiu.i avait impressionné l'opinion
française, a été résolue par le roi, do la
taule façon possible, étant donné l'état d"es¬
prit dlu peuple italien.
Hier, à Hoirie et dans toutes les grandes

vifjles de l'Italie, des manifestations eurent
làau pour protester contre le dernier acte de
■M. Giolitti, qui avait provoqué la crise. Des
délégations représentant les citoyens les
pins autorisés if urent reçues au palais
royal et firent entendre quelle était la vo¬
lonté du pays, en dépit des manœuvres de
la dernière heure.
Au cours driun représentation -de gala, qui

était donnée au Théâtre Coetauji, en l'hon¬
neur de d'Annunzio, le poète affirma que
l'Italie ne pouvait se soustraire aux enga¬
gements signés sans se déshonorer.
Partout le (peuple manifesta avec violen¬

te et ce n'est que lorsque on apprit que le
ooi avait refusé la démission de M. Salan¬
dra que les esprits s'aipaisèrent.
Ainsi, la manœuvre a été déjouée et M.

Siolitti en est pour ses frais.
Mais ce coup de théâtre aura tout de mê¬
me servi à révéler le véritable état d'es¬
prit du peuple italien qui n'envisage, dé¬
sormais, d'autre solution que la guerre. Et
h, hier encore, quelques-uns pouvaient
douter que l'intervention italienne se pro¬
duirait sous peu, aujourd'hui tout le «lour¬
de en a acquis la certitude.
Grâce à la manœuvre de M. Giolitti qui

sembla vouloir bcouiller les cartes au mo¬
ment où le jeu était prêt, nous avons pû
connaître la vérité.
L'Italie a dénoncé le 9 mai le traité de

la Triple Alliance, jetant ainsi un défi à
l'Autriche. Mais oett «dernière cédant, dit-
on, à des pressions du Vatican, au lieu de
relever le gant a répondu par de nouvelles
concessions. Et, ce qui est énorme, la com¬
munication de ces nouvelles concessions, i
été portée à la connaissance du gouverne¬
ment .italien seulement après que M. Gio¬
litti et ses amis en eussent été informés 1
Ce sont là des procédés inqualifiables qui

cependant ne sauraient nous surprendre de
la part de ceux qui ont pû croire jusqu'à
hier que l'Italie ne saurait agir seule.
Mais cette crise qui n'a fait que raffermir

la confiance du peuple dans le cabinet Sa-
Jandra, nr servi aussi à nous faire savoir
c'est le Corriere delta Sera qui l'affirme —

que tous les détails de l'intervention ita¬
lienne ont été déjà réglés d'accord avec les
alliés.
Ainsi dégagée de tout lien avec les em¬

pires austro-allemands l'Italie ne saurait
'larder à prendre sa place dans la lutte du
inonde civilisé contre la Barbarie.

La détente à Rome
Rome, 16 mai. — La nouvelle annonçant

que le ministère Salandra resterait proba¬
blement au pouvoir s'est répandue à Rome
hier soir vers 7 heures et a causé une dé¬
tente générale.
De l'agitation de ces derniers jours, il ne

reste qu'un très vif ressentiment contre M.
Giolitti, qui sera difficilement oublié. On
considéré que la plupart des partisans de
M. Giolitti se rangeront aux côtés de M.
Salandra.
On fait remonter au roi le mérite d'avoir

trouvé la solution de cette grave crise.

Un ordre du jour des avocats
de Rome

Rome, 15 mai, (Retardée en transmission).
— Les avocats de Rome avaient vedè un
ordre du jour déclarant qu'aucun d'eux
n'accepterait la défense de M. Giolitti "t
qu'ils s'abstiendraient tous de plaider tant
que l'ancien président du Conseil n'aurait

, pas été l'objet de poursuites.
Les avocats romains avaient fait serment

de se conformer à cet ordre du jour.
LAutriche tout en parlant
de ses bons sentiments

envers l'Italie...
Rome, 15 mai. — La Zeit, dans un article

paru avant le rappel au pouvoir du minis¬
tère Salandra, commente lés derniers évé¬
nements italiens.

h Nous entendons déclarer, ddttelle, que
'/Autriche-Hongrie et l'Allemagne ne nour¬
rissent aucun sentiment hostile envers
l'Italie, à laquelle elilos sont unies par les
rapports d'alliance de toute une génération.
Et voilà que, de l'autre côté, on transforme
une vieille alliance en inimitié soudaine.
Ce n'est pas notre faute si, en Italie, exis¬
tent des partis auxquels les deux empires
centraux no sont pas sympathiques, partis
menés par des démagogues qui soulèvent
le peuple contre des amis éprouvés de l'Ita¬
lie.

h Nous ne désirons pa sla cessation des
bons rapports avec l'Italie ; si cependant,
malgré nos désirs et nos bonnes intentions,
il (devait se produire, ce qui n'a aucun
précédent dans l'histoire, à savoir une al¬
liance dénoncée après trente années, juste
au moment où les anciens alliés doivent
soutenir une lutte immense contre des en¬
nemis coalisés ; dans ce cas, nous serions
prêts à affronter des amis que nous n'a¬
vons pas provoqués et dont la haine appa¬
raît absolument injustifiée. »

...Arme avec l'Allemagne
sa frontière

Genève, 16 mai. — On télégraphie de Ro¬
me à la h Tribune » qu'une personne ve¬
nant d'Avio annonce l'arrivée à Rovereto
de huit trains de troupes allemandes, desti¬
nées à coopérer à l'action austro-hongroi¬
se aux frontières italiennes.
D'autres informations de source trentine

confirment la nouvelle de cette première
arrivée de forces germaniques au Trentin.
Quelques-unes affirment que dis transports
se trouvent déjà à Rovereto.
Pendant ce temps, les travaux de défense

se continuent fébrilement. L'autre jour,
une pièce de très gros calibre a été trans¬
portée sur le mont Rocchetta, ainsi que
plusieurs mitrailleuses.
Les Italiens quittent Trieste

Venise, 16 mai. — Le 10 au soir, deux
mille sujets italiens sont arrivés à Venise
par le train de Trieste. Les réfugiés, qui
furent le Trentin en .prévision du conflit
austro-Malien, sont chaque jouir plus nom¬
breux.
Le dernier train qui a quitté Trieste a

été véritablement pris d'assaut, et environ
dix mille Italiens ont dû renvoyer leur dé¬
part par manque de place.

L'Union des Jeunesses Républicaines à
GABRIELE D'ÂNNUNZIO

La Fête de Jeanne d'Arc
La fête de Jeanne d'Arc a donné lieu ce matin

à plusieurs manifestations.
Une délégation de la Ligue des Patriotes, con-îta,V£ oar 10 Maurice Barres, s'est réunie à 9 h.

45 place de Rivoli, devant la statue de Mercier
r,fi' iiie a déposé une couronne. Le président de
ta L D. P. a prononcé quelques vibrantes paro¬
les où ïl a exprimé son, in&Mérable confiance
dans la victoire finale de nos armes.

A 10 h 30, une délégation do ta colonie britan¬
nique est venue à son tour déposer des fleurs
au pied de ta statue.
Sir John PeMer a accroché au monument une

croix de Lorraine aux couleurs anglo-françaises
portant 1Inscription : . A la France pa.tne de
Jeanne d'Arc. Quelques membres de la colonie
britannique de Paris. Bien affectueuse amité. «
Le Révérend Stanley Blunt, pasteur de l'égli¬

se de l'ambassade d'Angleterre, président du co¬
mité de la colonie anglaise de Paris, a prononcé
l'allocution suivante ;

« Nous venons comme membres de la colonie
britannique de Paris, déposer quelques fLeurs au
pied de la statue de Jeanne d'Arc, la courageuse
guerrière de France.

« Nous reconnaissons que son esprit de sacri¬
fice et de patriotisme de bravoure indomptable
et de sublime dévouement anime l'armée françai¬
se d'aujourd'hui et nous sommes convaincus que
aet esprit ta conduira à la victoire.

« C'est avec un sentiment de joie profonde que
nous contemplons la France et l'Angleterre, nos
deux chers pays, unis étroitement pour la dé-
iense sacrée de la liberté et. de la justice. C'est
»e qu'éprouvent to'ift les sujets britanniques,
c'est ce que nous éprouvons, nous qui jouissons
de l'hospitalité de cette magnifique ville de Pa¬
ris.

« Nous sommes fiers de déposer aujourd'hui,
devant cette statue, une croix d» Lorraine, pa¬
trie de Jeanne-d'Arc, de cette Lorraine qui rede¬
viendra bientôt de la France une partie inté¬
grale.

« Vive la France ! Vive les Alliéls I et que Dieu
nous donne la victoire 1 »

Après quelques hourras vibrants, la délégation
anglaise s'est retirée tandis que, dans la direc¬
tion de la place de la Concorde, se faisait enten¬
dre la ffusique de la Fédération de gymnasti¬
que et sportive des patronages. Conduite par le
lecteur Michaux, une délégation de gymnastes
» tenue a défilé devant le monument, ai# "•

ciamafions de la foule, tondis que les clairons
et tambours sonnaient ou battaient « aux
champs ».
A onze heures, de nomîheuses délégations ap¬

portaient encore des gerbes.
Toutes les statues de Jeanne d'Arc ont, d'all-

iDeurs, été fleuries ce matin. A Saint-Augustin,
au boulevard Saint-Marcel, aussi hien qu'à la
place de Hivoli, l'héroïne disparaissait sous les
œillets bleue, les boules de neige, et les horten¬
sias.
On remarquait les couronnes des principaux

lycées et institutions <le Paris, de l'Alliance
franoo-helge, de l'Action Française, des Camelots
du Bot, etc.

M. Carton de Wiart
fait une conférence à Lyon
Lyon, 16 mai. — M. Carton do Wiart,

ministre belge de la justice, qui doit faire
aujourd'hui une conférence à Lyon, a as¬
sisté hier soir à un dtner offert en son
honneur par M. Mulatier, consul de Bel¬
gique à Lyon. Aux côtés du ministre, on
remarquait MM. Rault, préfet du Rhône :
Herriot, sénateur et maire de Lyon • Au-
zière, premier président de la Cour d'ap¬
pel ; Loubat, procureur général ; les gé¬
néraux Goigoux et Meunier, ainsi qu'un
gran dnombre de notabilités.
Le préfet a porté un toast au roi Albert

et au président de la République Des dis¬
cours, rendant hommage à la Belgique, à
son souverain et à sa vaillante armée ont
été prononcés par MM. Mulatier, Auzière,
au nom de la magistrature, et par M. Her¬
riot, au nom de la ville de Lyon.
M. Carton de Wiart a pris ensuite la

parole et, dans une éloquente improvisa¬
tion, il a remercié les orateurs 'des senti¬
ments qu'ils venaient d'exprimer à l'égard
de son pays et a dit son admiration pour
la France, aux côtés de laquelle les Belges
combattent pour la défense du droit, de la
justice et de la liberté.
^ > ®+®~*

La santé du roi Constantin

Athènes, 15 mai. — L'état de santé du souve¬
rain s'est sensiblement amélioré à la suite de
la ponction qui lui a été faite hier par ses mé
decins. L'examen microscopique des exudations
a donné un résultat satisfaisant. La tempéra¬
ture est de 38 °1.

L'Union des Jeunesses républicaines
rient d'adresser à Gabriele d'Annunzio
la lettre suivante que nous communique
le Comité exécutif

Paris, 13 mai 4915.
Cher et illustre Maître,

Les paroles décisives que vous venez
de prononcer au Quarto et à Rome ont
eut un éicho profond au cœur des Jeu¬
nesses républicaines de France. D'un
élan unanime, elles saluent en vous le
poète messager de la divine nouvelle :
« l'Italie, l'Italie entière va être libé¬
rée ! »

Déjà, lors de la mort de Bruno Gari-
baldi, retenant le signe précurseur,
elles avaient décidé de célébrer le mar¬
tyre du jeune héros, le premier janvier
de chaque année, en même temps que
la mémoire de Léon Gambettq, voulant
signifier par là combien elles étaient
reconnaissantes au petit-fils du chef
des Mille d'avoir continué héroïque
ment l'œuvre héroïque de l'ancêtre.
Aujourd'hui, venu de ce Paris qui

nous aime tant en cette Rome, berceau
de vos pensées et de votre génie, vous
invitez eri termes magnifiques l'Italie à
se réveiller et à lutter contre la barba¬
rie aux côtés de la France.
Votre appel ne saurait être et ne sera

pas vain ! Il a retenti, des bords du Ti¬
bre aux rives de la Seine, et aiussi à
celles du Danube et de la Sprée, com¬
me la voix éclatante de cette justice
immanente dont les philosophes latins
ont paré le droit que les tenants de la
force brutale ont toujours affecté de
mépriser.
Il fut de la destinée de l'Italie et de

la France d'être courbée, pour un
temps, sous le joug pesant et inhumain
Je la violence, mais, comme vous le
rappeliez si éloquemment, aux heures
tragiques de leur émouvante histoire,
les deux sœurs latines surent, par leur
étroite union, limiter les ambitions des
barbares modernes et briser les fers
qu'ils avaient forgés-

Nous sommes, cher et illustre Maî¬
tre, les fils et les petits-fils de ceux qui
combattirent à Magenta et à Solférino
contre ce François-Joseph, qui rêvait
de cadenasser le couvercle du cercueil
que l'Italie ressuscitée venait de soule¬
ver (4).

Si son alié, Guillaume de Prusse, le
bourreau de la Belgique et l'assassin
des femmes et des enfants de la Lusita¬
nia. avait réussi, en septembre dernier,
son coup aux modernes champs cata-
lawniques, de ses défaites éclatantes de
4859 le vieux François Joseph se fut
vengé sur l'Italie.

Vous avez dénoncé le péril, vous

(1) Il •- tus plait de noter que le père du Prési¬
dent de l'Union des Jeunesses Républicaines, ac-
tuellemenit officier en retraite, combattit, à *Ma-
rignan, à Magenta et à Solférino et fut décoré
de la médaille de la valeur militaire sarde.

avez indiqué le devoir et l'avez magni
fié.

« L'Italie* avez-vous dit aux Ro¬
mains, qui vous acclamaient comme le
symbole vivant de toutes leurs espé¬
rances, écoute depuis trop longtemps
le gémissement de ceux qui, là-bas
souffrent aujourd'hui la faim du
corps, souffrent la faim de l'âme, des
violations honteuses, toutes les angois
ses. »

Combien, cher et illustre Maître
nous entrons dans vos sentiments !

Les souffrances de l'Italia irredenta
sont les souffrances de la France muti
lée. L'une et l'autré ont subi, jusqu'à
ce jour, la dure épreuve prévue et ré¬
glée par les deux empereurs germani¬
ques, dont toute la politique visait non
seulement à maintenir le bénéfice de
victoires injustes mais encore, à l'éten-

. dre à la première occasion-
Pour parvenir à ce résultat, les vain¬

cus de 1859 n'ont pas hésité à signer
cette alliance brisée hier, qui, dans
leur esprit devait leur permettre, à l'a¬
bri du mensonge, d'éteindre au cœur
des Italiens tout espoir de réaliser le
rêve des hommes du Risargimento.

Renoncement, résurrection 1 Deux
politiques qui s'affrontent une derniè¬
re fois !
Pendant plus de trente ans, le mot

d'ordre autrichien a prévalu.
Aujourd'hui, par votre verbe étince-

lant, le mot d'odre italien flamboie
comme aux jours prestigieux de 1859
Vous n'avez pas voulu, cher et illus¬

tre Maître, au moment où, décidé
ment, la force ne subjuguait plus le
droit, que l'Italie laissât à ses poignets
les derniers liens qui la rivaient encore
à la fortune de François-Joseph.
Votre appel a été entendu et déjà le

vieil ennemi de votre pays et du nô¬
tre se sent irrémédiablement perdu.
Oui, en vérité, « que Rome se réveille

demain dans le soleil de sa nécessité et
pousse le cri de son droit, le cri de sa
justice, le cri de sa revendication à tou¬
te la terre, qui l'attend alliée contre
la barbarie. »

En entendant de telles paroles, tou¬
te la jeunesse italienne, émue d'enthou¬
siasme. vous a acclamé comme le poè¬
te de la Jeune et Grande Italie.
Avec le même élan, avec la même

ferveur, avec la même foi dans les glo¬
rieuses destinées de votre beau pays,
les Jeunesses Républicaines de France
mêlent leurs acclamations à celles de
leurs frères latins et de toute leur
âme crient : « Vive l'Italie ! Vive la
France ! unes et indivisibles. »

Veuillez agréer, cher et illustre Maî¬
tre, le solennel hommage de notre ad¬
miration.

Louis RIPAULT;
Président de l'Union des Jeunesses

Républicaines de France.

LA GUERRE
> nui» ♦ ' ■

Les faits de la Semaine
Nous devons enregistrer parmi les évé¬

nements militaires de la semaine deux faits
importants. Le premier est particulier à
l'aile gauche des alliés siur le front occiden¬
tal, le second est relatif à la retraite des
russes en Galicie.
Sur les au-tres fronts de combat 1-a situa¬

tion est diemeurée à peu près stationnaire
à l'exception, cependant, du Caucase et des
Dardanelles où l'avance des alliés se pour¬
suit d'une façon apparemment régulière.
L'enchaînement de nos succès, en Artois,

ne constitue pas seulement, pour nous, un
progrès dans le sens d'une extension de
notre zone d'Artois. Il comporte un précieux
enseignement d'ordre moral et cet ensei¬
gnement autorise les pins larges espéran-
M. Camille Pelletan a parfaitement résu¬

mé hier, dans le Bonnet Rouge, les condi¬
tions essentielles du succès de Garency. Ce
sont la supériorité de notre artillerie et la
valeur de nos soldats. Tout le secret des
succès acquis et « à verur « est là. Entre¬
prenant il y a quelques mois l'attaque du
secteur nord d'Arras (comme d un autre
d'ailleurs) eut été une folie. Il eut fallu
vouer à une mort certaine et pour un ré¬
sultat incertain, un nombre effroyable
d'hommes. Note état-major attendit et du¬
rant cette attente qui nous paru longue à
désespérer, nos arsenaux, nos fabriques,
nos poudreries travaillaient jour et nuit,
sans relâche.
C'est ainsi que cette semaine, s accompli¬

rent les miracles de Carency-Ablain-La Tar¬
gette-Neuville, etc. Car il tient presque du
miracle de voir, d'un seul coup, et sans
qu'on s'y attende, nos troupes culbuter les
lignes allemandes formidablement organi¬
sées et progresser sans arrêt. La reprise
de l'offensive semblerait devoir été une opé¬
ration tellement meurtrière qu'on l'atten¬
dait sans oser la souhaiter trop proche. Car
le fait s'accomplit actuellement avec un
brillant succès et dns des conditions dé sé¬
curité . ,

Te succès appartient à nos hommes ,1e

toutes armes ; la sécurité de l'opération a
la supériorité numérique et qualitative de
notre artillerie.
Un feu d'enfer commença l'attaque, bou¬

leversant de fond en comble les redoutables
fortifications do l'ennemi et ouvrant ainsi
le chemin à l'infanterie. Au fur et à mesure

que celle-ci progressait, les batteries sui¬
vaient de près portant toujours en avant
leur zone foudroyante.
C'est ici que se place l'enseignement de

notre victoire à Garency. A conditions cons¬
tantes succès constants. Notre commande¬
ment sait ce qu'il peut attendre de nos trou¬
pes. Leurs qualités offensives étaient con¬
nues, elles se sont confirmées à la bataille
de la Marne. Leurs qualités défensives se
sont révélés durant la longue campagne
d'hiver. Une judicieuse coopération entre
•une artillerie nettement supérieure et des
formations d'infanteries aux vertus comba¬
tives éprouvées est la puissance invincible
qui assurea la victoire finale.
Le haut privilège qui a permis à nos hé¬

ros d'enlever la aTrgette et Garency à l'en¬
nemi, disait hier M. Camille Pelletan ?
h C'est la supériorité de l'homme sur la plus
parfaite machine de guerre. » Ajoutons que'
cette supériorité est de notre côté par l'ef¬
fet de conditions toutes naturelles.
Donnons à une armée douées d'aussi bril¬

lante qualités des armes correspondant aux
nécessités d'une guerre scientifique et de .'a
Lys aux Vosges, l'ennemi débusqué, pren¬
dra le chemin de son repère.

Sur le théâtre oriental de 1a guerre, lès
choses vont malheureusement moins bien.
Nos alliés, ont, en dépit de leur vaillance,
perdu, une grande partie des avantages pé¬
niblement conquis durant plusieurs mois.
Les austro-allemands sont de nouveau maî¬
tres de la chaîne des Garputhes et nos alliés
occupent un front situé à plus de 75 kilo¬
mètres diu versant, oriental de la chaîne de
montagne*

h. *- p.,

l'allemagnecriminelle

L'fluiérique alieni avec anxiété

Le " Transylvania " va-t-il atteindre Liverpool ?
Herr Dernburg « prié » de guider les Etals-Unis

EN AMÉRIQUE
La note doit être parvenue

ce matin à Berlin
New-Yoric, 16 mai. — Après toute la

presse américaine, dont te Times termine
de matin la série des commentaires, en
disant, que : u Le refus de satisfaction aux
Etats-Unis serait la perte de l'Allemagne
et que les nations neutres comprendraient
alors leur devoir », tous les milieux amé¬
ricains, sans réserves, adversaires com¬
me .partisans de M. Wilson, approuvent
la note à l'Allemagne.
Contrairement à son habitude, M. Wil¬

son a rédigé là note lui-même. M. Lan-
•Sihg,' conseiller au département d'Etat,
don t la compétence est reconnue par tes
étrangers comme par les Américains, et
auteur de la lettre de M. Bryan du 25
janvier, n'a fait que préparer te travail
diplomatique et c'est M. Wilson lui-même
qui a composé 1e document et qui l'a tapé
Si: Xi-même à la machine à écrire, ainsi
qu'il fait dans les grandes rirconstanees.
La note, qui a subi Sans la transmis¬

sion quelque retard, n'a pu toucher Berlin
que ce matin
Le peuple américain à cette heure at¬

tend, prêt à envisager toutes les éventua¬
lités. Il n'y a pas de doute qu'il préfère la
paix, mais il ne faiblira pas.

Herr Dernburg s'en va...
New-York, 16 mai. — On annoncé de

Wash\igton que herr Dernburg, de son
propre mouvement, se prépare à quitter
les Etats-Unis, mais tout le monde croit
qu'on lui a « donné congé », ce qui si¬
gnifierait, en langage diplomatique, qu'on
lui a fait savoir qu'il n'était pas « perso-
na grata ».
Toute la presse américaine se réjouit de

ce départ prochain, car plus encore que 1e
comte Bernstorff, cet ambassadeur « in
martibus » est tenu pour responsable de
l'accroissement, de haine que l'Allemagne
a vouée aux Etats-Unis.
Cette haine a abouti à" l'attenta! crimi¬

nel des sous-marins du kaiser contre te
Lusitania et au meurtre d'hommes, de
femmes et d'enfants de nationalité améri¬
caine. (Herald).

, Mais il voudrait bien ne pas
être arrêté

Washington, 15 mai.— L'ambassade al¬
lemande insiste sur ce point que M. Dern¬
burg quitte volontairement les Etats-Unis
et elle déclare que son départ dépend des
assurances que lui donneront et la Grande-
Bretagne et la France, par te canal du
département d'Etat, qu'il ne sera pas ar¬
rêté ou détenu1 en haute mer. (Daily Mail.)

En Angleterre
Plus d'Allemands !

Londres, 16 mai. — Les étrangers enne¬
mis enregistrés ou non du quartier de
West-End, à Londres, ont défilé sans ar¬

rêt hier devant le tribunal de police de

murmure^ fl Tr°n- fioumis> «ans unmurmure, â la vérification de leur état nar

xfâfâS" ,En to"t'. 1-5Û0 Allemands den!mi i® , Jus«ju ici comparu. Un grandnombre d entre eux détenaient des pro¬
priétés considérables dans la genre de mai-

Zte'TbiéesVp,ats du et resTau-
vendredi matîn. de t0ait^ de^
Le bagage de ces étrangers consistait

hlrtent fil i s- Tcms Pourtant sem.niaient assez bien munis d'argent Les
étrangers furent conduits, l'après^idi, aux
gares de Londres pour, de là, être dirigés
vers des camps de détention.
Un marchand allemand qui s'était aven¬

turé,. Mer, au marché de Covent-Garden
pour s y approvisionner, a été attaqué tout
„à coup par jes facteurs du marché. Le
camion automobile dans lequel il était ar-
rivé fut renversé et démoli en partie. L'in¬
trus fut mis lui-même en triste état. Après
quoi, la police intervint. (Daily Mail.)
Et cela indigne l'Allemagne
Amsterdam, 16 mai. — L'opinion .pu-

buque allemande se montre indignée à la
nouvelle de l'internement des Allemands et
des Autrichiens en Angleterre. Les jour¬
naux, commentant la situation, disent que
l'Angleterre agit, principalement ainsi par
impuissance. Les journaux pangermanistes
menacent dé *e;if;ésai]le.s tes civils et les
officiers internés en Allemagne.
On attend aujourd'hui;

à Liverpol, le «Transylvania»
Londres, 16 mai. — Le transatlantique

Transylvania, de la compagnie Gunard,
est attendu aujourd'hui à Liverpool, ve¬
nant de New-York. Le risque de guerre
relatif à l'intention des Allemands de te
torpiller était payé hier 5 pour 100 au
Lloyd.
Le Transylvania, on te sait, a quitté

New-York samedi dernier, huit jours après
le Lusitania. 891 passagers se trouvent à
bord, douze voyageurs seulement ayant
renoncé à la traversée au moment du dé¬
part.
Le matin, un avis émanant de l'ambas¬

sade d'Allemagne et identique à celui qui
avait marqué te départ du Lusitania avait
paru dans les journaux.
L'Angleterre tout entière est anxieuse

de voir si l'Allemagne, donnant suite à
son dessein, donnera une réplique mons¬
trueuse au crime du Lusitania et n'hési¬
tera pas à coules-un nouveau paquebot, en
dépit des non-combattants et des Amé¬
ricains qui se trouvent à bord.
D'autre part, la compagnie Cunard, que

la vindicte allemande vise tout partreu-
lièremnt parce qu'elle éclipse, avec je Mau-
retania et te Lusitania, les compagnies al¬
lemandes, fait sacoir qu'elle a annulé le
départ dm Mauretania, non en raison de
la menace allemande transmise par M. vçsn
Wiegand, mais .parce que te nombre d&a
passagers inscrits n'était pas suffisant.

TROIS HEURE»
En (Belgique, l'ennemi a prononcé

cette nuit trois contre-attaques contre
Steenstraete et ses environs. La troisiè¬
me qui s'est produite au lever du jour
a été particulièrement violente• Les as¬
saillants ont été repoussés et ont subi
de grosses pertes. Nous avons pris hier
six mitrailleuses et un lance-bombes.
Au nord de La Bassée, entre Riche-

bourg-Lavoué et la Quiaque-lue, les
troupes britanniques ont enlevé cette
nuit plusieurs tranchées allemandes.
Au nord d'Arras on s'est battu toute

.a nuit avec acharnement. Sur les pen¬
tes est et sud de Lorette, un dur com¬
bat à coup de grenades nous a permis
quelques progrès.
A Neuville, l'ennemi a cherché en

vain à nous reprendre les maisons dont
nous nous étions emparés dans la jour¬
née- Il n'a pas pu reconquérir non plus
les tranchées que nous lui avions enle¬
vées à l'extérieur du village.
Sur le reste du front, rien à signaler.

NOTE
En raison de l'allongement de la durée du

jour, la circulation dans la zone réservée
de la zone des armées à partir du 15 mai,
ne sera plius interdite que de 9 heures du
soir à 4 heures du matin, au lieu de 8 heu¬
res du soir à 6 heures dû matin.
La rédaction de l'avant dernier alanéa de

la page I de la note du 26 février 1915 sur
la » réglementation sur la circulation » et
célle de l'affiche correspondante sont à mo¬
difier en conséquence.
■_ I M-

Au Reichstag

Le cas du députe
socialiste Peiroie

Râle 16 mai. — La commission du Rei¬
chstag' a examiné le cas du député Peâro-
teis contre lequel a été pris récemment un
mandait d'expulsion. ,

Le gouvernement de 1 Empire na trouvé
d'autre grief contre ce député que «on ama-
itié pour le député de MotZj M. Georges
Weill.
M. Peirotes assistait à la séance et a ob¬

tenu la promesse qu'il ne serait pas interné
à Muendon. /.Hanovre),

Un poilu écrit
»♦« ... -

« Tu devrais bien demander à la plupart
de nos confrères de Paris s'ils ne se

pas de nous il
« Nous qui nous battons, nous savons nô'-

tre fatigue, notre misère et notre vaillance;
et si nous avons la ferme volonté de les
pousser jusqu au bout toutes les trois, ce
n'est pas pour trouver à notre retour une
France conforme à l'idéal que s'en font ces
MM. Masson, Bazin, Bourget, Capus, Don-
nay, Lavedan, Richepin, et même M. Bar¬
rés, que je te félicite de remettre parfois à
la place que leur assignent leurs propres
œuvres... à ces héros aussi dépourvus de re¬
mords que de souvenirs, et qui nous aiment
tellement qu'ils se sont mis aussitôt à nos

places dans la presse; ce n'est pas, surtout,
pour retrouver une France où nos confrères
du journalisme écriraient, si mal I tant de
gamineries grandiloquentes...

» Quand nous laisseront-ils tranquille;
avec les mots et les fantaisies de toute sorte

qu'ils nous prêtent?.,. Parce que nous som¬
mes chaque jour en lutte avec la rrort
sommes-nous à ce point retombés on en¬
fance que nous devions en passer par les
imaginations du premier journaleux venu
qui imagine, les pieds sur les chenets, tcu-
tes les forfanteries qu'il s'est bien gardé de
mettre à exécution...

« Nous ne demandons qu'une chose: qu'on
nous parle un langage digne de nos actes,
et que l'on ne nous farde point la réalité
par des moyens de mélodrame ou de ro¬
man-feuilleton... La réalité, nous la con¬

naissons mieux que personne... Non seule¬
ment on ne nous encourage pas en nous
tenant le langage d'une France qui serait
devenue tout à coup sotte, féroce ou sénile,
mais on nous décourage; celle pour la¬
quelle nous battons est, dans notre espoir,
la perfection même de l'esprit humain... a

Les opérations
austro>monténégrin es

— «♦»

Cettigni, U mai. (Retardée dans la remise). —
Le Commandant de l'armée monténégrine do

gauche
La population des régions frontières aban¬

donne en masse ses villages' dans la prévision
de nouveaux combats et, selon des renseigna
ments parvenus au quartier général, les A»
trichiens favorisent cet exode.
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Los exploiteurs de la faim

Manifestations
à Cljaronne

¥
D ix sous par jour

Il existe, rue de Çharonne, «ne petite im¬
passe mal pavée, aux maisons basses, .sor¬
dides et lépreuses <roi porte, à l'entrée, s;ur
sa plaque, ce iraom pompeux : « Passage de
la Main-d'Or. »

Si le hasard vous conduit ces jours-ci
Idans oe coin du XI? mTondîssemeht,' vfuis-
remarquerez, avec étonnement, à La porte
du passage, la présence de piusientis agents.
Pourquoi ce service d'ordre ? Que garde-.

t-oa si. jalousement ?
UNE BONNE AFFAIRE

Sur la façade de la deuxième maison, «ne
grande affiche en calicot s'étale au premier
étage-
- En grasses lettres, ces mots sont inscrits :

« On demande des ouvrières, avec machi¬
ne à -coudre, pour équipements militaires.
Travail très bien payé. »
C'est en face de ce local -qu'il y a eu cette

■semaine et à plusieurs reprises "de violentes
manifestations qui ont nécessité l'interven¬
tion de La police.
Une -petite voilure stationne dev-ant la

porte. Il y a, à l'intérieur, des fournitures
idestinées à la maison d'équipements mili-,
de ires. On fabrique ici des quantités- con¬
sidérables de masques en caoutchouc qui
serviront à protéger nos soldats contre les 1
fgaz .asphyxiants. La commande est très im¬
pur tante, et, bien entendu, comme d'habitu¬
de, l'entrepreneur, un nommé B... réalisera
des bénéfices sérieux. Cela ne l'empôche pas.
de faire preuve d'une avarice répaign-ante1
et d'affecter.. une grossièreté odieuse à l'é¬
gard dés femmes qui viennent lui-demander
Su travail.

SALAIRES DE FAMINE

•Rue de Cha-romie, à côté du passage de la
Main-d'Or, des groupes se sont formé®. (Ma
discale, civ-ec animation, les événements qui
«B «ont déroulés, ces jours derniers, dans
-le quartier. Une petite vieille, habillée de
Ifioir, nous raconte les -faits :

« Voilà, monsieur, nous dit-elle. On avait
tu l'annonce. Nous sommes venues, les
•unes et les autres, à plusieurs centaines
."pour chercher de l'ouvrage. Comme ces
} gens-lâ -avaient annoncé que c'était du tra-
1 iVfi.il -bien -payé, nous étions doublement con¬
tentes ; d'abord, parce qu'il s'agissait d'éqwi-
pemonls pour nû» poilus ; en-suite, parce
-que quelques frimes de gagnés, c'est. tou¬
jours un ou deux -cèKs pour le fils qui est.
sur le -fro-nt. Quand licnis nous sommes
présentées-, on nous a répondu brutalement
qu'if .n'y avait ptos rien A celles qui ont
insisté, on -a ajouté qu'on pouvait lear fcon-
fiôr -de :1a besogne, mais à rateon 4e.--... cla¬
quante .-«entimes par jour. Le-patron a -ajou-
,té qu'il, irait jusqu'à vingt sous si nous'
'.©Cfnseaitians-.â apporter le fil. Vous compre¬
nez que cela ne -nous faisait pas plaisir. Bur
Ha fat d, l'annonce, des femmes élftieni ve-
snr-es de l'autre bout de Paris et même de
Set banlieue. Alors, monsîw., ce fut, plus fort
que nous. On a crié. On a -dit au patron
toutes ses vérités- La police est vernie. Au
'-lieu de nous donner -raison, an nous a trat-
«tées -au poste, reù.. l'on nous a-' appelées
« 'grues ». N'est-ce .pas révoltant, monsiewr,
«d'être .traitées de cette façon par des gens
«qui s'enrichissent avec, les fournitures miM-
.toires pendant qme nos maris et nos fils
■m Sa«S tuer sur le front ?

Conclusion nécessaire
«feus avons tenu à reproduire, sans -y

tettoher, les déclarations, à la lois, si sim-
;qites et s«i émouvantes de cette femme d.u
peuple. -Ga n'est pas une -opinion particuliè¬
re. r»us les boutiquiers et commerçants du
quartier sont unanimes à désapprouver l'at-
\t stade -de cefi industriel.
Cet., incident mérite une conclusion né¬

cessaire. A l'iieure actuelle,, froisser le san-
fiiueut populaire est chose dangereuse- "Oh
di'a jpas f'habittwle, eu France, de badiner
avac ,lûs exptoîfeurs de la Faim.
Ce qB-0 l'on- me saurait surtout tolérer

-'dans «ueAre pays, d'est1 que des individus
.qui no m batten t pas et qui réalisent .sur
lies î&isrnffïure® militaires oe gras bénéfices
aient' ta toupet, «près "lear àvéôi* offert' des
'salaires -de famine, d'insulter d'sme îag'an-
«kjecte. Ses " femmes des mobil-isés.

Léo Poldèa.
-»—■»» < —r-

Aux Ecoutes
La chanson du jour

EN ARTOIS

r Une nouvelle ligue

Cm taoos prie d'amoncer te. fondation de la Li-'
'

que pour la défense des locataires contre les
.■propriétaires, dont le siège socriot est à 1a Taver-
i no Ouiitaume-Tell, 18, boulevard de Strasbourg.

La première Ténnlon pour la constitution du
bureau aura. lieu lundi prochain 17 mai, à 5 h.
Pour -tous ■r-onsrigoemcrvts,' écrire -aû getSetaire

bu srè/ge soélat. *: *
■

_ ; >_•♦»-< —

La poursuite du "CoHnert"
COMMENT UNE PROIE ECHAPPA

AUX SOUS-MARINS ALLEMANDS
' Le Côlbcft vient d'arriver à Marseille.
©ans sou rapport de mer, le «ammandamt

•Me ce navire, M. Commelin, qui siaat arbo¬
ré un «pavillon neutre, relate comment, «1
léchappa à >un sorns-mn-rin allemand, qu'il
•«vmoantxe au large de 111 e Dundy, dans «a
-matinée du 28 avril.

« (Le -28 avril au matin, dit-il le deuxième
capitaine m'appela £n me disant que nous
étions .poursuivis par .un sous-marin ; je
mentais sut la passerelle et j'aperçus en
-deçà do l'horizon, une tache -noire : à me-
'«we qu'il s'approchait, on voyait"-bét objet
.■jgrassiir II -nous rattrapait rapidement '; à
une distance de 4 milles en-vif®» j'ai pu re-
oonnaltre que c'était' bien un sous-rnarin ;
je donnais L'ordre de forcer le plus possible
?la vitesse et même de cater les soupapes
«pour lâcher de noue sauter. Arrivant près
de nou-s, 1-e snns-ma-rin nous ordonna de
stopper et d'envoyer une embarcation -avec
quatre hommes et les papiers du bord.
Le second, M- Rouillé, se rendit à bord

du s-ous-marin où on lui demanda les pa¬
piers... '(en anglais!, il répondit d'une façon
«négative tout en s'dbstiinant à parler la. lan¬
gue dont irtous portions les couleurs «et que
personne ne comprenait à bord du sdus-
•marin. finalement, le commandant du
.seuls-marin,-étant bien, convaincu qu'il avait
.affaire à yn na-vire newtre, lui dît, en an-
glaii-s : «'"ypus pouvez retourner à votre
4>»rd -êt eontinoer votre roule. »

Ce seins-marin, 1*17-28, était muni de deux
rations nouveau modèle, ime -paraissant -être
des oanens de 90 : l'un était en batterie à
l'nrrièr.e ; l'autre à l'avant, rabattu suit le
pont, ce qui le rendait peu visible.
— — —

Tous les Sports
Union Vélocipédicfue Parisienne

lie nouveau Comité pour ta saison sportive a
pie nommé comme suit : Président d'honneur :
M. ttaymoiut Te^esié ; vioe-pnésidairt dhonu-aur :
-M. -Lapi») père ; préstefenf actif : M. L. Barbier- ;
wiee^phâswleat •: M. U. -Grappe ; secrétaire. : M.
«t. iuemoitgoot •; -trésorier : 'M. .0. Hsrdouin ;
oom,mission spertïue : MM. B. Bonnicard, G.
i«reb©r. m. u'uftosa, ii.

—_—

Tous les Samedis
LE BONNET ROUGE ,

paraît sur 4 PAGES

Air : Pan pan l'Arbi
Depuis sept mois déjà dans cette plaine
Que dominait jadis le lier beffroi
Du vieil Arrm. nous étions (i la peine
Pour délivrer nôtre 'terre d'Artois !
Mais, dans .leurs trous,, comme de la vermine,
Bien .agrippés, protégés de partout.
Bravant toujours nos sapes et nos mines
Les Allemands résistaient malgré, tout

Hourrah. ! ttourrah !
* «Car on tés aura :

L'heur' tant attendue
Enfin est venue t
Hourrah ! Hourrah !
•Car oh. tes atim :

Haut les cœurs ?
Nos sotdals sont vainqueurs ?

x

Pan, pan, A'Artn,
Nous, les avons ceit' (gis ci 1
Nos iutcos et nos p'lits zouzous

Vlcnn'nt de 'commencer enfin le grand coup ;
Marocains, Sidis et pioupious
Leur ont bien rentré dans le chou

El leur ont planté fiosalic dans |* cou !
C'est le grand coup 1

x

Sur un signal du généralissime
Eux qui, la veille., étaient encore cles « bleus »
Petits poilus. grands héros anonymes,
Ils ont bondi dans un élan furieux !
Toute la nuit et toute la journée
Exterminant les Boches assassins
Ils .ont xonqéis imnahêe après tranchée.
Les poursuivant ta baïonnette m/i- reins !

Hourrah ! Hourrah 1
Car on les aura :

LVieur' tant ait en-Ane
Enfin est venue !
Hourrah ! Hourrah t
Car on les aura :
Haut les cœurs t

Nos soldats sont vainqueurs ?
„ x

Pan, pan, PArbi,
Nous les avons ceit' .fois ci i
Nos tureos cl nos p'ii.ts zouzous

VimrPnt de commencer enfin te grand coup }
Marocains, Sidis et fHswpicms
Leur ont. bien rentré dans le chou

El leur ont planté Ilosalie dans fi cou !
C'est le grand coup ?

i-'
_ ^ P. ALBERTY.

Le long du canal, au sud-ouest de Dix-
mude, habite Mictje Boeuf, vieille femme de
t& .ans.

Sa petite habitation a été réduite en miet¬
tes .par les obus, mats «lie m'a pas voulu la
quitter et vit dams sa cawe. Mi-etje prépare
■le café et <la «ferriture des soldats. Quand
de bombardement devient trop fort, ih em¬
mènent Mietje dans la îra«rii,êe où elle est
plus es tûrctg,
Elle est bien jolfe, .KWètahœ' de .Mietje

Bteuf.

L annçe -est mer.veillousem-ent florissante
Lu campagne est un immense bouquet où
les arbres fi.uitierst, dont le:, pétales s'ef¬
feuillent, promettent des branchés ployant
sous -les cerises, les pommes ou les pêches.
Bat- une étrange ceâncideoce, il ®n fut de

même en y#. 0n peut lire, dans un journal
de l'epoque, .ces lignes:

« L'énorme .quantité de .fleur® prinfaniè-
«es qui se débitte depuis quelques jours dans
les rues de Paris provient en majeure partie
des plateaux de G-roslay, Montmorency,P-etiil, me. tran^£atBQs.és tu.ne immense pê-
^inière h lîlats et ^icô^iées.

« Jamais, disent les lufekaats de ces lo-
caljrtés, F tore n'avadt été si jpi-edigue de ses
dons qiu"&n cette sombre -année A9ji. s»

a Rien n'est plus sot qwe tle vouleir in
-troduire, en maître ircile, ,U «mera'ts dans
ta guerre. Qu'est-ce que la guerre ? L'as-
sassiuat, le brigandage, le pillage u

ST.ticheWhausen,
(mai tSyr.j

—«a—

Le xoQMaerqe atîlema«d *>"a -pas de pa-
rive...
La -note suivante a été adressée à la

(ffiaimbre .^udicale ides ïkoiliigci-ç, bijoutiers,
joailliers -et ottffeviies détaillants de Paris par
le Sireotettr de d'Office «atiemal du Com¬
merce extérieur:

t On appelle l'attentiyu des commerçants
« français sur les -moyens -employés par un
« tfabrieaaït établi à La .Gbaux-de-Fonds j
le (Suissej.

•« M. C. fVolter-Mœri {Wolter Heinrich-
« iFîermann-iLudvigd, fabricant tl'.horlrjg-erie !
« à Sulingen (Hanovre^, fait .paraître dans !
« divers journaux une réclame pour offrir |
n en vente une montre comme souvenir de
« guerre. Cette montre porte en estampe sur
« le boîtier l'effigie du généralissime Jof- :
« fre, ai

iL'incoasoience 'boclte se rmanifeste là dans
toute son ingéniosité.

«t.-f-oh.fi D. Roclcïeîler a -anro.yé-35.000.000
de francs au -prmoe Alexis de Serbie, prési¬
dent de la 'Société de la Croix-Rouge serbe.
Le prince Alexis 'a épousé l'année der¬

nière une dame américaine, Mme Hugo
P.ratt, dont le père avait, à l'origine de sa
fortune, emprunté 50.000 francs à M. Rock-
feriea- quand ne aoi du pétrole prospérait
en affaires.

L'es autorités, qui ent mobilisé toute une
armée de femmes « désireuses de faire quel¬
que Chose pour l'Angleterre », n'ont pas
manqué là une • occasion de rire, racontait
récemment M. Walter Rouciman à uU dî¬
ner de la Trade Society. Il y a, paraît-il,
60.000 mobilisées sur Ta liste du Board of
Trade, .recrutées parmi les femmes qui n'ont
plus leur blanchisserie et celles .qui n'ont
plus longtemps à vivre, et toutes sollici¬
tant aujourd'hui la faveur de s'engager chez
Viekers ou Maxim et de fabriquer des ex¬
plosifs. Plusieurs réclament lé service artné.
L'une d'elles écrivait: « Je suis habituée
aux Sers travaux des fermes, mon père élève
onze paulets dans la basse-cour. »

Quand Gabriele d'Anmmrio fut élu dé¬
puté, il vint un jour à la Chambre italienne
choisir sa place. l e célèbre poète était alers
considéré plutôt comme un conservateur. On
lui demanda où il voulait s'asseoir.
Après avoir contemplé les igradins, il dé¬

clara de cette voix -métallique qui -retentit
en ce moment vibrante sur tante l'Italie:

« Vers la lumièref »>

Et il monta au banc des socialistes,

-Les pigeons d:0»t®nde sont condamnés à
mort, ceci parce tçne, sons 4'aile de l'un
d'eux, on découvrit «ne dépêche portant l'in¬
dication d'un emplacement de ri'Oupea.
"Cdfte découverte permit aussi aux .Alle¬

mands de frapper la ville d'Ostende d'uffe
amende de douze conte mille francs.
.C'est iwie-dépêclie qui bat le record du prix

d'eaiMoi, et encore teîLe n'est pas arrivée A,
destination. ' -

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

BALTIQUE
Un combat naval

Londres, 15 mai. — Une dépêche die Stoc¬
kholm à l'Exchange Telegraph annonce
qu'une forte canonnade .a été entendue hier
dans la Baltique, au large de l'île Gothland.

GALICIE 11 . .. ù ' -S "
Le front russe

Londres, samedi. — Pendant que lés Au¬
trichiens battent précipitamment en retraite
en Rukovine, sur un front de près de 15Q-
kilomètres, les Allemands prétendent s'a¬
vancer en bon ordre sur Przemy&l, en Gaii-
cie occidentale.
Depuis mardi le front autrichien -était

entamé sur plusieurs points et rejeté à '-'li
et 35 kilomètres du Dniester, puis au-delà
du Prutli.
Les Allemands accewtuent toutefois- leu'i's

progrès à l'est de Gracovie, disent du. moins
les nouvelles de Berlin etce,fait est virtuel¬
lement corroboré par une concentration ra¬
pide des Russes sur la ligne du San, où leur
front sera moins étendu,
Les Austro-Allemands disent que leurs

avant-gardes sont maintenant devant Prze-
mysl, sur la rive, gauche du San, qui coule
derrière la forteresse. Il y /a deux jours, ils
se trouvaient au nord-ouest de Przemysl, à
Lapent, èt 'avditç'ôlttat, Plus au nèrd, sur 'a-
forteresse-de Jaroslay. Hier le communiqué,
allemand les représentait à, la poursuite, des
Russes dans la direction de D6tarq.mil,' et,
plus à - l'est,, envahissant les 'environs de
isia-ry 'Sambdri / - ■ f - ;
On dit ici que -les Russes-se retirent au,

nord-est. Stary Sa-mbor est à la pointe est
de la Galioie centrale, ce qui met l'ennemi
à 4-5 kilomètres au nord de la passe d'Dz-
sok. " * / , „

Cette passe et le .secteur est quelle com¬
mande dans les Garpathes étaient jusqu ici
au .pouvoir des Russes, et forme maintenant
leur .ppinte extrême,
DARDANELLES

L'avance des Alliés
Londres, .samedi. — La lutte est toujours

■très vive dans la Péninsule de GaJlipoli ;
l'offensive des Alliés presse les Turcs .sur
deux points à la fois. Tandis que les Fran¬
çais opèrent du côté de Gaba Tepe. contre
la principale hauteur qui domine Lviiiu
Rahr, las troupes anglaises de la métropole
et des colonies attaquent le, village de Krl-
thia,. auquel les Turcs s'accrochent dés es-
nérément. Sur les deux fronts les Allies
■avancent, malgré -une résistance acharpee.
Les Anglais ont .pris de nouvelles tran¬

chées, turques : l'occupation de fvrith 1a leur,
permettra de forcer les Détroits.
On dît que le euira-sse anglais Agamem-

non a détruit, en une matinée, trois g» os
canons turcs. , ,. ... n^;/,i

D'autre part, le- correspondant du Dmly
Néirs and Leader à? I-emnos télégraphié. :

« Sur presque toute la longueur du riva¬
ge. on se fusillait presque, à. bout portant
et îl fallut emporter chaque tranchée a :a
baïonnette. Qn compta, dans 1 une. d elles,
168 cadavres. On enleva en une detm-heure
des positions qui avaient demandé des te.-
makïes de préparation, ».

Six heures de combat
Athènes, vendredi. — Les Alliés ont

remporté des succès, hier, dans la près-,
qu'île de GaJlipoli, après un combat achar¬
né qui dura six heures, sur les hauteurs
de Kithi-a,

_

AUTRICHE-HONGRIE
Un attentat contre ....

l'archiduc héritier
Londres, samedi. — U-n télégramme de

Varsovie dit que l'héritier d'Autriche a éW.
récemment blessé par une grenade a
r°Le ' Courrier de Varsovie dit que cette
urenade a .été tancée par un oflictér de
rétat-major même du prince, mors que 1 at¬
tentat .est tenu secret- ea Autriche.

< —~

de Paris
LE MIRACLE

DES PETITS POIS

(fi25

LES PLANCHES
luagasasaa

A LA PORTE SAINT-MARTIN

PavisieïiSt ô Parisiens, les petits pois
sent apparus aux nâannes des mar¬
chands sans que cela ait eu le don d!\
"r.-vous étonner.

Vous avez trouvé tout naturel que,
malgré ta bataille, vous puissiez vous
délecter du légume délicieux, avec ou
sans accompagnement du canard consa¬
cré.
La campagne vous les doit, ces petits

pois, tribut de chaque année. De chaque
année, sans doute, lorsque les labours
sont paisibles, quand la journée s'achè¬
ve sur le calme retour des chevaux, al¬
lumant des étincelles aux silex du che¬
min-
filais, cet été, vous ne vous doutie

guère quel courage il a fallu aux cam¬
pagnes, pour ne pas laisser à terre l'ou¬
til que laissa choir le paysan devenu,
soldat. Ce furent des mains parfois dé¬
bites qui Je ramassèrent- Qn n'aperçoit
plus, aux champs, que de tout feunes
gens, des femmes ou des vî'cittàtds: ' '
Dans, certains villages, les territoriaux

qui ont des loisirs aident, l'habitant, bi¬
nent, sarclent et réalisent, avec une bon
homic un" peli lourde, ' l'image du
dieu Mans revenant à la- charrue.
Malgré tous ces tourments, depuis des

mois., un prodige s'est accompli- Ce pro¬
dige, les femmes contribuèrent - coura¬
geusement à ce qu'il fût. Vous répré-
sentez-vous ce qu 'est, actuellement, la
fournée d'une maraîchère ? Lisez ceci,
dit l'une d'elles :

« Vous voulez savoir ce qu'est la jour¬
née d'une maraîchère, à 1 heure .actuel¬
le ?... Eh bien, voici :

« La journée de travail comprend le jour
et la nuit. On se lève à une heure du ma¬
tin et l'on -attelle' les chevaux pour aller
aux Ilal-les conduire les voitures de légu¬
mes. Noua effectuons seules le décharge¬
ment, .puis la vente de nos produits.

« De retour au potager, vers dix heu¬
res, nous nous remettons au -travail, sans
-autre trêve que celle du .repas, jusqu'au
jour tombant. Parfois, je suis si fatiguée
que, dans raprès-midi, je, prends une heu¬
re de repos, quelquefois deux. Ire diman¬
che, c'est exactement la. même chos.
« Ce qui nous gêne le .plus, c'est le man¬

que de maind'oeuvre masculine ; nous
trouverions bien à employer "des jeunes
"gens, mais ils sont peu au cour«ni de no¬
tre travail.- -Malgré celte pénurie d'ou¬
vriers de métier, nous .saurons tenir jus¬
qu'à la fin de cette guerre, qui, -n'est-ce
pas, toe peut pas durer 'toujours... Et, les
légumes ne manqueront pas, ce printemps,
sur le oar.reaa -des Halles. ,»

Parisiens, 6 Parisiens, rendez grâce
aux vaillantes maraîchères et glorifiez
le miracle des petits pois.

Fanny Clar.
—:

Les troubles du Portugal

L'Espagne envole un cuirassé à Lisbonne
Madrid, 16 mai. — Le Gouvernement a

décidé d'envoyer
« Èspana. »

> of i

à Lisbonne le cuirassé

EN SUISSE

MANIFESTATION EN FAVEUR
DES NATIONS ALLIEES

CONTRE L'ALLEMAGNE
tes Allemands sont furieux a^rès une na¬

tion neutre, une fois de plus. Les .occasions
ne leur manquent pas, depuis quelque
temps, de considérer combien leur popula¬
rité diminue partout et quelle exaspération
monte vers eux, même chez les nations les
plus déaidées à ne pas intervenir.
A Lugano, à la suite d'une conférence du

recteur du Ly-cée, la jeunesse des écoles a
manifesté. Quantité d'ouvriers assistaient è
la réunion. Ils entonnèrent la « Marseillai¬
se » et la « Brabançonne ».
Unq" enquête fut faite, qui établit -que les

manifestants avaient parcouru Iâ ville en
criant : Vive la Belgique et vive la France !
mais avaient refusé de répondre aux provo¬
cations des Allemands qui - essayèrent de.
faire tourner cette belle manifestation en
tumulte.
. ->-«♦•-<—. • 1 1 "

PETITES ANNONCES
Toutes les demandes et offres d'emploi, tous

les avis pour se retrouver, en un mot, tout ce
nui sert les gens atteints par la guerre, est
inséré GRATUITEMENT par « LE BONNET
ROUGE ».

DEMANDES D'EMPLOI

LA MAISON MAY-GOÛGENilEIM, 43, rue <!oGlëry, demande d<çq oqvrièrès pour la chemise
militaire. PCjfc de façon : 35 ' aèrtUm&s.. ' . ,

JEUNE irlOMiMK, de ,16-17 ana, oonnaiss-ant lesexpéditions, ayant belle .écriture, ayant déjà
travaillé, pouvant présenter sérieuses référen¬
ces 'pour travaux'bateau, courses; .Se présenter
lundi".matin de 8 h. h 9 "h. 30 seulement, "

REPARATION de costumes pour iiommes et tail¬leurs .pour dames. "Sradressor Mme Varet, 13,
rue Saint-Sauveur.

BIBLIOGRAPHIE

Ce qu'ils lisent
Les romans ne sont plus de mode — ils en

ont tant là — les journaux sont vite dévores, or,
nteinteaânt, nos Poilus lisent, le oron-at: on, des
vors t
La -chose, jaur être imprévue, est rigoureuse-

.ment exacte èt les ftoûabacateurs de l'œuvre
* Un ivre ; .pour nos soldats » qous signalent
•qu'ils iaal peme à répondre à l'avalanche de de¬
mandes qu'un premier envoi des Lyres Françai¬
ses vient de déoiurin-er. D'ailleurs, m .livre — que
nos braves reçoivent gracieusement — contient
les plus beaux poèmes si chants de la guerre, il
résulte de la oseUaborution de plus de mit poè¬
tes, les noms de MM. llaraùcourt, Gregh, B-a-
tiiiito, Hameau, ltostarid, de Regtiier,*silagre, Ui-
•voire, Eergerat, Zamaeois, liotrol, Dorcliairt,
Fiauchois, Aicaixl, da Liache, de Pimodan, V,er-
haeren, PaysarA, Fabrc, do Noailtes, de Mon-tes-
qutiou, de Noihac, Pate, Lafenestre, etc., etc.,
voisinent avec les- noms de vrais « poilus » dont
■certains s.ont tombés trop tôt, hélas ! pour rcca-
voir teuïss • «preuves'« leur » livre. Les chan-ls
d'entiiousiasme de .reconnaissance, ces cris d'as¬
saut sda-t précédés d'une émouvante préface de
Mme J-u3iette Adam, qui montre bien notre pays
dans toute sa dowxm-, dans toute .sa fierté.
Nous ne pouvons moins faire que d'applau-

drir a cette anitîatiré — 'sn jsîgpfilaiit à nos,lec¬
teurs que l'œuvre ne reçoit aucun don mais
qu'elle enregistre avec gratitude toutes les sous¬
criptions du volume (3 fr. 50 ; 10 f,r. le volume de
Juxq:.

Disons, enfin qu'en demandant les Lyres Fran¬
çaises, nos lecteurs peuvent,' en outre, iâ&igner
un «aidât bénéficiaire — auquel un volume se¬
ra adressé en leur nom. —-• Actrossor les envois à
M. L. Weber,-9ecr«étafre-da « Livre pour nos sol-
data80, rue du -Rocher (9'J.

te-®-*

Les conférences

Reprise de
LTl PETITE FONCTIONNUIRE

de M. Alfred CAPUS

Elle fut charmante et. douce à soufiait,
la soirée de reprise de la pièce de Mi Ga-
pus. . .. .

M. Hertz y avait invité d-e nombreuses
petites employées des postes pour -applau¬
dir au mariage heureux -de leur collègue
Suzanne Borel.
La représentation était donnée au béné¬

fice d© l'Œuvre des, soldais sans famille
que créa le personnel des P.T.T. M. Thom¬
son vint honorer de sa présence cette fête
qui, d'ailleurs, avait un petit air familial.
C'était comme si nos petites P. T. T. '■

étaient venues rendre visite à. une grande
amie qui aurait quitté l'administralion,
'/Et toutes, en partant, durent souhaiter
d'être nommées receveuses à Pressigny-
sur-Loire et d'y rencontrer un brave gar¬
çon-comme te vicomte .de Samblin, dont
elles deviendraient la digne épouse. On a
bien vu des rois épouser des bergères !
Dans une allocution aimable, M. Alfred

Capus redevint le brillant causeur . du
temps de la Petite Fonctionnaire. On se.
serait cru reporté à plusieurs années en
arrière, alors qu'il était tout simplement
un homme d'esprit et do talent.- se riant
de nos préjugés et débitant de l'amoralité
en phrases spirituelles.. Mais, tout, change
et M. Capus, devenu' ni'ofesseiir de morale
et de vertu civique, mérite d'être félicité
pour être .redevenu un instant un homme
plaisant dont les bons mots font rire.
M. Ilerlz,. outre qu'il mérite_ des louan¬

ges, pour sa collaboratton intéressante
(ta recette dut - être fructueuse^ à fŒuvre
du soldat saris famille, -a droit encore à
nos compliments pour la mise en scène et
l'interprétation de la Petite Fonctionnaire.
Point -n'est besoin de m'appesarilir .sur

le fiaient d'Albert Brasseur, la puissance
de Jean Coquelin ou La grâce délicate de
Laurence Dulue.

*%
M. Hertz a décidé qu'une pièce excellente

ne suffisait pas à elle-même : il lui a
don-né une. distribution digne d'elle. Com¬
ment voulez-vous que, dans ces conditions,
une bonne pièce jouée par d© bons acteurs
n'amena pas un bon public ?

Marcel Sérano.

UN TOUR DE FORCE
pour la reprise des affaires

Courrier des Spectacles

BAME, professeur de chant, déclamation etpiano, désire donner leçons à étonncile'qu au
besoin faire lecture • à personne âgée. Ecrire ' à
Mme 1. Bordeaux, 48,. rue Boursahit, (E. V.)

EiHME DE MOBILISE, faisant cuisine ©t ména-I

0

ge, dénaando place: pour jtaurréés ou bonae à
tout faire. A. R-, -85, rue IigrÀpenneau,
N DEMANDE .place bonne 4 tout faire, Paris:
ou province. Lèroux, SI, faubourg du Temple.

A" NCIEN CLÉRG <te notaire, réfwiiiné aprïs bles-sures , cherche emploi bureau quelconque.
Ecrire : Marcel Sauvage, dépôt des. co-nvales-
cants de Rocabcy, -Saint-Maki •(Ote-ét.Vilairïe).
«nEFUGIEE de Boissons, demande 'travail de
Il eoutuiv à fhire chez ©lie. Mme Remy, 6, rue
de da Villeneuve. . ■

B ÏNGÉRIE FINE. — Jeune KTte désirerait tra-
Isl vailter chez elle pour particoliers ou maga¬
sins. Travail très soigné, Mlle Bérthe Félix, 3,
-rue Gésaa-ine. Le Petroux: (Satod). -

ffHÀttFFEHR~DvAUTO, non reobâi». partant
li anglais, cherche place ; références. M, Da-
■••'•al 22, .tue Bobillot-, Paris (13*;.

LA « BELGIQUE HEROÏQUE »

Provoquées par un vétéran de la presse £ran-
çââse, M. Améctee-Lurton, des oonlêrences -sur la
« Belgique héroïque » ont xiermis d'entendre M.
Wilmolte, professeur à l'Université de Li/ge,
Gg-régé à l'Université de Paris, successivement à
Bèziers (présidence de AI. le Maire), Toulouse
,(M. te Maire), Agen feénérat Bonnetj, Cette (colo¬
nial Boutirois), Nîmes (M. le Proviseur du lycée),
Montpell.iar (M., le Recteur),. Carcassônue (com¬
mandant l-'auré). Perigueux (M. te secrétaire gé¬
nérai, délégué de M. le Prélet), Limogas (M.
l'Inspecteur d'Académie), Angoùlêmé (SI. lé Mai¬
re-Sénateur), - Poitiers (M. te Pf-éiet).
t'.ette première -série de conférences, interrom¬

pue. avec M. Wilmolte, appâté en Italie, en Es-
IMugne, en Portugal; était reprise te dimanche 2
mai, à GUartres, pressdence de M. leMaire, .grâ¬
ce au conoburs de »V1. Dembion, député 'do Liège,
.à la Chambre belge, professeur d'histoire de la
littérature française à fUniverstlé nouvoile do
Bruxelles. La presse parisienne, d'o'pinàoris poli¬
tiques' bien différentes, a enregistré le succès cle:
M. Denlbfèn ■<< .auquel, aucun orateur n'est, main¬
tenant, comparable en Europe ■ » f te Figaro,
l'Humanité,'l'Action Française, VEelair, l'a Li¬
bre Parole, te Petit Parisien, te Matin, -Êxexlsior:
Nous souhaitons -que ces « conférences de

guérit) "dans les dëpàvtem'eiîts » so-ieitt poursui-
vies, Qrggpsêes squ'L le, contrôle, des mii.ritcfpa-
lifés,. elles ont pour but d'augmenter les res¬
sources' des cevTres locales a'u profit dés réfugiés
'belges. M. AnètoLCutinn, homme de lettres, 80,
a?uô de Moscou, fi Paris, reçoit et classe les de-
mimdnsi des Mqnreipabtés -ti est donné suite à
«es aeipandea dans la mesure cla possible et par
acdpa. -cte réeeptioa...

*
* *

ft(. èombion'ptirlara dimanche 1.G mai, au Tro-
CM&ro. de la France; et de la Belgique.

Ein avril 1914, alors que Paris, an con¬
traire de Berlin, ne songeait nullement à
la guerre,, la nouvelle courut le boulevard
qu'uai .grand établissement cinématogra¬
phique allait s'ouvrir sur J'emplacement
de l'ancien « Théâtre des Nouveautés ».
La construction était menée avec une ac¬
tivité fébrile, lorsque soudain tout s'arrê¬
ta : la mobilisation appelait .sous lés ar¬
mes propriétaires, directeurs, entrepre¬
neurs et ouvriers. Le travail de la guerre
suspendait les travaux de la paix.
Des mois .passèrent, amenant, après de

terribles angoisses, l'espoir de plus en
plus grand dans la victoire, et voilà que
les hommes qui avaient assumé la charge
de mener à bien l'entreprise tentèrent le
grand effort de prouver que Paris conti¬
nue à vivre. Eux absents, ils confièrent. &
d'autres le soin de parachever l'œuvre
commencée. Malgré d'incroyables «difficul¬
tés, l'activité reprit plus intense boulevard
des Italiens, et le « -Cinéma des Nouveau- ,
tés — Aubert Palace », résultat d'uii pro¬
digieux tour de force, annonce l'ouverture
de se portes pour le vendredi 21 imai, à
8 heures du soir-

Quelques indiscrétions mous permettent
de lever certains voiles sur cette prochaine
inauguration qui constituera sûrement la
plus grande et la plus saine attraction of¬
ferte en ce moment aux Parisiens.
Cette salle, du plus pur style antique,,

représente le somptueux atrium d'une vil¬
la de Pompéi, dont les fresques, copiées
parmi les plus célèbres, feront sensation,
ainsi que les peintures qui sont la repro¬
duction des plus belles parmi celles re¬
trouvées dans les ruines de l'illustre cité.
Derrière ces peintures, c'est la merveil¬
leuse campagne du Vésuve, et, sous la
lueur d'un ciel «changeant parsemé d étoi¬
les, la salle, inondée d'une lumière douce,
donne aux spectateurs une réelle sensa¬
tion de plein air et l'illusion des plus bel¬
les et des plus mystérieuses nuits d'Italie-
Nul. endroit n'est aussi confortable par

ses fauteuils spacieux et ses loges coq-net¬
tes ; nulle part la vision n'est aussi par-

I faite, grâce à une disposition à la foisheureuse et nouvelle qui place tous les
spectateurs dans le champ de l'écran.
Le programme d'ouverture sera à lui

seul un événement parisien, car il compor¬
te, entre autres merveilles, une exclusivité
tout à fait sensationnelle : « La Femme
nue », d'après la belle et forte comédie
dramatique .d'Henry Bataille. Ce chef-
d'œuvre, magistralement interprété, mar¬
quera une étape dans l'art de la cinéma-
tographie.
Pour compléter ce relief artistique, la

direction a engagé un orchestre de haute
valeur, so'tis la direction du maître Fer-
nand de Léry- Paris n'est pas ingrat ; il
reconnaîtra certainement l'effort prodi¬
gieux accompli pour l'embellir et lui plai¬
re, et nul doute qu'il reprenne, pour se
rendre à son cinéma favori, le chemin
tant suivi jadis du « Théâtre des Nouveau¬
tés ». .

LE BRESIL, LA FRANCE
ET LE PORTUGAL

•bwÉ prodfeaài, 20 courant, 'doit avoir lieu
.dams là salle Action et Pensée, 100, rue de Vau-
jgirwd, nsis-e «matinée- artistique et littéraire au
picttit; -des volontaires portugais et brésiliens
sut- -to front *èt des ambulances. Notre confrère
iMaxinne t-'anqpat fera une intéressa rate conféren¬
ce po®r rètéùtor ï'hérofsnié latin.' et le poète René
Ohtll' a éorït vrft -peéfne «tlmwaMe 'pour gloril'ier
-tes deux rèpii.bnq-B«s larnios de là France : :1e
ï-teosii et lie -Portugal. Reauaaap dSairWstes des
laàncipaux .'• tta'éàtras de l'aris ont -promis leur
'Dreaiepx -eencowDs pour cette -belle ïôte. Les
tniniis.teqs du iPoriMgail et du Bréseil à Paris et en
Belgique assisteront à cette grandiose rnianifes-
(.«rai cfaiÀmistne.

- Defnaùttéir les bfttstet fi neKre confrère Xavier
oa Ga.r\ra-lho, 45, rue <to L'Lcttiquiér, ou fiu glwb

-hMouan et Pensée, 100, ctte de Vatig-n-ard

La semaine afâ cinéma

En général, les films sont bons Velle se¬
maine. Au Gaumont et à Tivoli, les Noees;
d'Argent ont eu un gros succès. Tout ce
.qui douche, de près la guerre actuelle est ac¬
cueilli, avec sympathie, par le public, il
faut, se garder cependant de l'exagération
et ne pas donner des drames trop pénibles.
'Môme succès pour Amour Sacré, remarqua-,
idemen! joué par Mme Gvumbuch et M-
Joubé.-
La maison Eclair a: mis en circulation un

film exbelleni Edgard et. sa bonne, tiré de
la comédie de Labiche et interprété par fil.
Jacques de Fêraudy et Mme Fonteney.
Ceux qui se sont intéressés aux nombreux

Rocambolc renverront avec plaisir leur héros
-favori, à l'Omnia Pathé dans l'Evasion de
Roaaaiboie. Il faut louer, cette semaine la
maison Gaimonf. d'avoir interrompu la'sé¬
rié des films pris à Marseille. Malgré la
beauté du décor, malgré Je talent -îles artis¬
tes, te public commençait, à s'impaTienter
de voir ioufours les mêmes, interprêtes
jouer dans les mêmes lieux des pièces, les¬
quelles, drames ou~ comédies, se -ressem¬
blaient beaucoup trop. Le grand succès te
la semaine, ce furent, tes vues prises sur
le front par la Chambre syndicale de la Ci-
nématographie. Plus de truquage, cette fois.
Des scènes fortes et émouvantes■ -Si cette
série continue, (ont le. mOncte ira au cinéma
pour revoir encore une fois, grâce ;au mi¬
racle de l'écran, ceux qui sont, tiwlis-,.

Ce soir
CP-MLDIE FRANÇAISE. S h. — Patrie !
ODLON, 7 h. 30. — Henri III et sa Cour.
GAITL-LVRIQUE, 8 h. — La Fille de Madam
Angot.

CHApELET, 8 h, —• Le Tour du Monde en 8
'

Jours. ■ - '
POhte-.sainï-MARTIN, 8 h. - La Petite Font
UonnMre. .yVj,

PALAIS-ROYAL, 8 h. — 19T5 ! Revue.
Gymnase, s n. 30. — La jalousie.
TRIANON -LYRIQUE, 8 h. - La Tille du itégt
ment, Les Noces de Jeannette.

GRAND-tiUltiNOL, 8 h. 30. —. Le Baiser dam fi
Nuit. — Trpis pièces.

iwv

Comédie-française. — Aujourd'hui dùwinrhi
16 moi, matinée a 1 h. 30, Mademoiselle de Relie,
Isle ; Les Précieuses Ridicules. En soirée à 7 h.'
Patrie !
Samedi 22 mai, matinée à 1 h. 30, au bénéficJ

de la Caisse -des retraites des anciens .pension,
flaires et employés de la Comédie-Française. Ltl
Chants de guerre.

•vw

lJalié-Lyrique. — Irrévocablement aujourd'hui
dimanche, en matinée et en .soirée (2 h. et 8 h.),
deux dernières représentations de La Fille di
.Madame Angot, -avec Miles Alices Bonheur el
Lôhron-N-arbens.

(WV

Le plus gros succès du jour est aux Foies-
Mungiiy I

Ce -théâtre si recherché ;du public-parisien es!
rédêvëbu te temple d-u rire .et de l'esprit.
La revue, d'auieurs, sans exagéiiatoa, la phi|

■

spifthieile que nous ayons eue ue-puis sept mu»
est. signée Alévy et Joulot : c'est tout dire ! !
Et la nouvelle -direction a tout fait pour corm

hier--son public. Aux noms d'Ard-Qt, ce prince di -

■rire; de Nina M.vral, eette twmf.-an
de Norman Frencti, ce 'dansouir iacompati-abh, i|
faut ajouter ceux de la (graciéuse Maoo Byrtm'
de ta pétiiiantë commère Jane Madiall et <lu dis¬
tingué et étegaot compère Feriy, sans «utetié
Faiirusant-trio Arle-y,- Mauvilite -et îteonce...
(Jutant à -Miss Falmer, elfe est i'anchantemcnl

des yeux et la, grâce faite femme.
Et c'est -pour .tout cela que ia foule se pm?

chaque jour plus nombreuse ,au célèbre Musii
hali des Champs-Elysées, le seul ouvert cet te

<wv

Un Mariage renouvelable au £0.\'C£tlt
MAYOL. —-Si .extraordinaire que cela paisse p»
t-aitre, le fait est ex-aot, La graoteuse Répéta sa
marie tous lés soirs avec Sancho. Les plus gran¬
des étoiles dé Paris sont présentes à cette oM-
«aoœie, • et c'est toujours nouveau, gai et orou
saut. Tout le monde vaut voir Le. Mariage dii
POpe.ta, opérette à grand spectacle. — Au 2< ac¬
te, la Course de Tmiream. — 100 costumes de
Pascaud, décore neufs de Maréchal. Awjourd'.iiu.'
matitice. Fatiteiiils : f, S, 3 francs. .

'
"

AVV

VAssemblée générale de l'AssooistUsn des «r
listes dramatiques aura lieu de samedi S juin
prochain, à 1 h. 3(1, au tlteâtie de la fie.iis-.S-l-
'M-artiri. Lé Coniité espère que tous les..socictos-es
iprésoiiits, fi Paris -tfendrâèt ii honneur dfefeei
u cette réunion -annueiië.

wv

Muni Pinson mlirmiire. — Lundi à 19 liaares,
•école. 15, rue de l'Arbre-Séc, cours nouveam ri
servé .aux employées et -ouvrières en chômage.
«ascripKons, 216 bis, rue Laiayrite, le dimudie
de 17 fi ly heures.

,

Tnanon-Lyrique. — lies artistes'' du Trianop.
lyrique joueront aujourd'hui èwahèfte en soi-
rôe, :à '8 h. Les Noces .de jeanne'Ue, -qer'ititeitprê-
.teron-t Mmes Vainay, Ma.rthony et M. ttiergri',
ta F trie du JtégimetH. jôufe par Mises Jane Star-
fet, ^Labacthe, MM. José Théay. Jîcrgar et ftixs-
tide.

wv

Palais-Royal. — Le théâtre du PaMsLtoyal
d-anne aujourd'hui diruonclie en matinée â
~ it. 15, et. en .soirée à 8 b. 15., la triorupitiale .r»
vue de Bip. « 1:315 », aveç les créateurs,

wv

ZPorie-Sainl-Martm. — Aujourd'hui, matinée 01
souée de la Petite Fonctionnaire. Devant la
grand isuccès remporté par fa charmante comé¬
die de M. Alfred Lapu.s. M.Vl. Hertz et Coquelin
iont décidé de donner des reprôseatatidns mardi,
itnereredi, jeudi ot samedi soir, dimanche et
fundii de la Pentecôte, matinée et soiofe avec
il'éclatante distribution composée de MM Albert
Brasseur, Jean Goqiuelin, Namès, André Simon
etc. -Mmes Laurence Dulue, Juliette Darcèurt
Jane riabrler, etc.

vw
La Cigale. — Ce soir à 8 h. S0. la revue ; ri

Mijote. — Xatta Eianzft, l-ursy;

Ba-Ta-Clan. — Deux représentations éor«as.
santé revue : Nous les Aurons 5 A-ugé, Viti-y.

LES SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS

PORTL-SAINT-MARTIN (Téléph. Nord 37-53',.
— Le Petite Fonctionnaire, comèfe en S actes,
de M. ABnafi Capus.

BA-TA-CLAN (Tél. Roquette 30-12). — T. 1. s t
8 h. 30, jeudis, sam. et dim. mat. à î h. 30 .

Un Coup de Veine, vaudeville-opérette en 2 ao
tes. — Auge, Vttry Milieu', Sirniionne, Consai
vos, Maggy et toute la troupe.

KURSA/1L, 7, avenue de Ciichy. Tous les soi-s,
à- 8 h. 30. Concert et Attractions avec toutes
les vedettes. Matinée dimanche à 2 h. 30.

MOULIN DE LA CHANSON (Gut. 10-46), 4Î,
Iiou' de C.lichy. T. 1. s. à 8 h. 30 : Enttwven.
Hysph, Marinier, Tourtal, Weill, DeyrmeiiS,
Arnoult, Ch.-A. Abadie et Oh l la ! Allah '
revue de H. Enthoven et Paul Marinier avee
Reino Deins

LA SIRENE (167, rue Montmartre. Métro Bour¬
se. — datés... tous ù la Sirêne, .«vue de Ui-
A Abadie, avec l'auteur, W. Burtey, ]. Le
roux, Cazql. Maurice!, Ginette ierruy, Mar-
celle Darcilly, Ariette Gerny, Nitzy et Lïxrniec
Viidez.

LA CIGALE. — T. 1. soirs, A 8 h. 30, la Revw
Ça Mijote ! en 16 tatr]., de M .M. Gelval et Char
ley, jouée par Yetta. Rianza et Fursy, Paul Mé-
rins, Marie Massa-rt, Renée Baltha et toute 1<
troupe.

LA FAUVETTE (58, av. Gobel.). — Tras -les soirs
Le, Paravent de Lucienne, opérette en deux ta
bleaûx, de MM. E. Pa'cra et Mauorev.

FANTASIÔ (96, boui. Barbés). — Tous"les soirs
Je vous présente MOte Jhtpofl, une fmmi
charmante, ùn-aote -d'.Aactré M.ycbo.

CHANSDNXA Ç10- b. ficfiuim'.). *- Tous les soir»
Coquin d' Justin, v-Riidevilte-ppéretie en ttaù
-'Ifthleaux, de MM. Mauprey. e-t Roug&ife
GRAND GUIGNOL,.20.bis, r.'(.fiapta,i,(r«ntr.88-3H
Adèle ; Le Baiser dans ia Nuit ; Délit de Ch»

COMEDIE-ROYALE. - T, J. j.. fl 4 h. m,lt
un. : f fp. — Bébé, comédie en trois actes,'
MM. Naine'et. Hennequin. .

CONCERT MAYOL (Tél. Gut. 88-07. - Ga'li-
1-e Mariage 4e Répéta-, opérette en deux aele?
de MM. Alcide et H. Varna. -- Haaia Route»

- ne, <M«asuelte, IVibor.
CSNEMAS ET ATTRACTIONS

1SVOLT-CINEMA (11, rue de la Douane) (Tq •
26-44). — Tous les jours, matinée à 2 li jj
eoirée fi 8 heures. Autour de -la-Guerre fetua'
blés au jour le jour.

OMNIA-PATHE, 5. foouferard Montmartre (i
côté des -Variétés. Le plis j--,lie ittli, la ptaj
bciie projeeitea. — -Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages. .

-CINEMA LAMAEK, 94. rue Lamarck (Nord-Sud
station Lamarck). — Tous les soirs, a hull heu¬
res et demie, cinéma-concert, comédie.

» '-feia-aa s&A'r.J v
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